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Mais maintenant par JESUS-CHRIST ;

Vous qui étiez autrefois loin étes apron

chez
par le fang de CHRIST.

M

Es FRERES,

L
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Es Anges ayantpechéaucommencement

Dieu les chafla du ciel , & les precipita

dans les Enfers. L'homme enſuite ayant imi

té leur rebellion & leur inſolence ; Dieu le

challa



La reconciliation des Gentils.

chafla du Paradis, & le mit hors du jardin

d'Eden , pour aler, traîner malheureuſement

ſa vie dans une cerremaudite. Caïn depuis

s'écant rendu criminel parune horrible action ,

Dieu le chafla de cette terre de ſon pere tou

te miſerable qu'elle étoit , pour l'envoyer au

païs de Nod, c'eſt-à -dire , dans un lieu de

banniſſement & d'exil encore, plus reculé, afin

d'y porter les peines de ſes attentats dans une

contrée de douleur. Voilà trois expulſions

conſiderables, & qui meritent d'être remar

quées. Les Anges ſont bannis du ciel , Adam

du Paradis , Caïn de la maiſon de ſon pere :

tous par Dieu lui-même , & pour punition

de leurs crimes. Il y avoit là fans doute du

myſtere ;& ces banniſſemens importans , où

l'on voit que Dieu eſt leJuge, oùles premiers

pecheurs du mondeſont les criminels, où la

naiſſance de l'Univers eſt la date de la con.

damnation , avoient aſſurément quelque au

tre vuë , que celle qui paroît d'abord. C'é

toit pour ſignifier que par le peché l'homme

elt éloigné de Dieu , quele commerce eſt

rompu entr'eux , & qu'ils'y fait une ſeparation

funeſte dont les ſuites ſont rujneuſes aux pe

cheurs. Cela paroît évidemment par les trois

exemples que nous venons d'alleguer. Car

quand lesAnges ſont chaſſez du ciel,c'eſt pour

marquer leur éloignement d'avec Dieu : puis

que le ciel eſt proprement le domicile du Dieu

-fouverain , le ſanctuaire de la gloire , & le

* trône de la haute & adorable Majeſté: ſi bien

que

:
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que fortir du ciel c'étoit s'éloigner de celui

qui y habite commedans ſon Palais. Quand

Adam eſt mis hors du Paradis , c'eſt manifer

tement pour deſigner cela même, puiſque ce

bienbeureux Eden étoit le ſejour particu

lier de Dieu en la terre , le lieude ſon bon

plaiſir& de ſes delices, le verger planté de fa

main , & ſon Jardin , où il ſe retiroit, com

mel’Epoux du Cantique , pour fe communi

quer plus intimement & plus familierement

à lacreature ; deforce que perdre ce Paradis,

c'écoit s'éloigner de celui qui l'avoit choiſi

pourſa demeure. Quand Caïn eſt banni de

la maiſon de ſon pere , c'eſt encore for

mellement pour le même bur. Car cette

maiſon paternelle c'étoit le ſiege de Dieu :

c'étoit l'Egliſe d'alors , où s'offroient les fa .

crifices , où ſe faiſoient les prieres publiques

& les aucres exercices de la pieré , où ſe ren

doient les oracles, où Dieu ſe trouvoit & ſc

reveloit, tellement qu'on ne pouvoit être jet

jé hors de cette maiſon ſacrée, ſans s'éloi

gner effectivementde celui qui y logeoit. Ec

c'eſt pourquoi auſli il eſt ditque Cain en la

quittane ſortie de devant la face de l'Eternel

comme étant exclus de fa bienheureuſe
pre

fence. C'eſt pour vous montrer que par
le

peché il s'eſt fait un grand éloignemententre

Dieu & l'homme, qu'ils ſont entierement

diviſez : que Dieu demeure ſur ſon tribunal ,

comme un Juge alſis pour faire juſtice : que

l'homme au contraire s'en va comme un mi

fe
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ferable Banni execurerfor arrêt dans des païs

étrangers, où ilne voit plus fon Juges où il

ir aprochejamais delui,& où il n'y penfemê

me qu'en cremblant. Eloignement effroya.

ble , qui jecce l'homme dans un abîme de

iniſere , qui le rend odieux au ciel & à la ter

re , qui le mer dans une condition ſemblable

ä celle des Angesdechus, d'Adam condain .

né , de Caïn fugitif & vagabond dans le

monde, & criant par tour dans le deſeſpoir

de la conſcience , Ma peine eſt plus grande

que je ne la puis porter.

C'eſt cerhorribleéloignement dans lequel

les Payens ont été durant cant de fiecles ; &

ils y feraient demeurez éternellement, fije

SU's le Liberateur du monde ne fût defcen

du exprès du ciel en la terre , pour lesen re

tirer & les raprocher de Dieu. Vous l'apre

nez ici de Saint Paul leur Docteur &leurHe

raut , le Docteur des Gencils & le Miniſtre

univerfel des nations qui vous dit dans nôtre

texte , qu'autrefois ces miſerables Payens

étoient loin , & qu'enfin ils ont été aprochez

par J. CHRIST. Dans le texte precedent il

failoic pluſieurs articles particuliers de leur

malheur, en diſant qu'ils érdiene hors de

CHRT , qu'ils n'avoient rien de commun

avec laRepublique d'Iſraël , qu'ils étoient

étrangers des alliances de la promeſſe , fans

eſperance & fans Dicuau monde : maispour

abreger tous ces deſavantages , il les com

prend en un ſeul mot , d'être loin ; de mê

me



La reconciliation des Gentils.
97

me qu'il exprime la grace qui les en a deli

vrez , par le terme d'avoir été aprochéz.

Maintenant, dit- il, vous qui étiez loin au

Trefois étesaprochez par le ſang de Christ.

Cé feront donc les deux points que nous au

rons à conſiderer dans cetteaction , ſavoir l'é

loignement, & l'aproche dontparle l’Apôtre.

Dieu veuille quel'examen quenous en ferons

ſerve à nous recirer du maudit éloignement ,

où le péché nous a mis ; & qui depuis quel

que tems a obligé Dieu de la part à s'éloigner

de nous en ſa colere : pour nous raprocher

de luipar un ſaint amendement , qui le por

te auſſi à ſe raprocher de nous deſormais

en fa benediction & en ſa grace , donc nous

avons tant de beſoin aujourd'hui.

Paix , paix à celui qui eſt loin & à celui

quieſt près. C'étoit le langage du Prophe.

te Efaie dans le chapitre 55. de fon Livre ,

& c'eſt évidemment à ce langage propheci

que , que Saint Paul regarde dans nôtre tex

te , Vous , dit - il , qui autrefois éciez loin

éres aprochez par CHRIST; & un peu

plus bas, Erant venu il a évangeliſé la paix

à vous qui étiez loin , & à ceux qui étoient

près . C'eſt manifeſtement le même Eſprit

qui parle dans ces deux grands hommes. Le

même qui avoit animé le Prophete eſt celui

qui inſpire le St. Apôtre. Il leur met à la bou.

che les mêmes expreſſions , & les mêmes

mocs , avec cecce difference ſeulement, qu'E.

laže s'énonçoit en des termes du preſent;

Tome V. Celui
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Celui qui eft loin , diſoit -il; aulieu que Saint qui

Paul s'exprime en des termes du paſſé, Vous dans

qui étiez autrefois loin ; ce qui montre que a piute

du tems d'Efaie l'éloignement , dont il para

loie , étoit une choſe preſente que l'on avoic miou

alors devant les yeux ; au lieuque du tems Car

de Saint Paul c'étoit une choſe paſſée & heu - mel

reuſement abolie. En effet par celui quiétoit

loin le Prophete entendoitleGentil ,le Payen

qui de fon tems étoit dans un éloignement parlen

pitoyable , au lieu que du tems de l'Apôtre

ce Gencil autrefois ſi éloigné , ſe trouvoit

dans une aproche ſalutaire. Mais de qui

étoit - il loin Efaïe nele dit pas ; il s'en tient à

une expreſſion generale , qui ne marque &

ne deſigne rienen parţiculier. Mais $i. Paul

l'explique nettement en cet endroit. Car

dans le verſet precedenc il parloic de Dieu ,

en diſant que les Gentils étoient fans Dieu au

monde : deforte qu'immediatement aprèsve

nant à dire qu'ils étoient loin , il eſt clair que

fon intention & fonſens eſt qu'ils étoient loin

de Dieu . Et comment direz -vous, loin de

Dieu ? peut-on être éloigné de ce grand Dieu

qui remplit coue l'Univers , & qui eſt pre

fent dans tous les lieux de la terre , à l'Orient ,

à l'Occident , au Septentrion & au Midi ,

fans en excepter même les païs les plus ſau

vages & les plus inhabitez , qui font pleins

en tout tems de ſon adorable preſence ? Saint

Paul ne dit- il pas formellement qu'il n'eſt ja..

mais loin de chacun de nous? & illepouvoit

an

Sa

*

A & .193

27 .

bien
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bien dire puis qu'il eſt dans nous-mêmes, dans

nôtre ſein , dansnotre coeur, & dans nos en

trailles : ou plutôt que nous fommes en lui ,

comme en celuiquiembrafle tout le monde ,

& qui porte toutes choſes dans la paume de

la main . Car en lui , dit ce Saint Apôtre , zbid. v.

nous avons la vie , le mouvement & l'être. 28.

En lui , parce que nous ſommes effectivement

en lui, comme dans un écre infiniment plus

grand que le nôtre , & propre par conſequent

ànous contenir avec tout lereſte descrcatures ;

d'où vient qu'entre les noms dont les Hebreux

fe ſervent pour exprimer la Divinité , celui de

MACOUM, qui veutdire le lieu , eſt un des

principaux ; parce que Dieu eſt le lieu univer

fel dans lequel chaque chofe en particulier , &

le monde tout entier en general ſe rencon

trent. Saint Auguſtin employe là -deſſus une

comparaiſon fort ingenieuſe& fort juſte. Car

il dit que Dieu eſt comme une mer , & le

monde comme une éponge dans cette merg ?

& cet ocean immenſe ; que la mer penetre

toutes les parties de l'éponge ; que cette er

ponge ſubſiſte ſur les eaux de cette mer qui la

porce ; que la mer remplit l'éponge fans у

être enfermée ; que l'éponge eſt pleine de la

mer ſans la contenir , & en demeurant toûjours

dans une inegalitéinfinie. C'eſt une bellepen

ſeé, pour nous repreſencer l'immenſité de Dieu

par laquelle il eſt preſent continuellement à

touc ,& neſauroit jamais étre éloignéderien..

Comment donc Sainc Paul peut- il dire

G 2
que
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que les Gentils étoient autrefois loin de lui ?

H eſt évident, Mes Freres , qu'il ne l'entend

pas d'une diſtance locale. Car à l'égard des 3

lieux il eſt
par tout , & par

ſon eſſence , &

par ſa puiſſance,& par fapreſence: par ſon ef

ſence , quicommuniquel'être à toutes choſes ;

par ſa puiſſancel, qui agir continuellement en

toutes choſes;par la preſence qui éclaire & qui

conduituniverſellement coutes choſes. Le me

conoître ce ſeroit comber dans l'hereſie qu’E

liphasTemanite, fauſſement ingenieux à cher

cher dans Job des cauſes de la miſere lui

imputoit mal à - propos, en l'accuſant de croi.

re que Dieu fe promenoit ſur le tour des cieux';

comme s'il n'eût point pallé les bornes de

cette haute & ſuprêmepartie du monde, &

de là comme d'un trône élevé, il eûc inſpec

tion , comme le ſoleil ſur le reſte de l'Uni

vers. Et c'étoit dans le même prejugé inju

rieux que Trophar , l'un des autresamisdece

fainc homme lui repreſentoir, que Dieu eſt

plus haut que le ciel , & plus profond que

les enfers : que ſon étenduë eſt plus longue

que la serre ,& plus largeque lamer. Job

n'avoit
que faire deces leçons & de ces inu

tiles remontrances. Il ne faut pas nous y arrêter

non plus , puis que la raiſon & la Theologie

naturelle ne nouspermettent pas d'en douter.

De même il n'eſt pas beſoin de vous avertir ,

que quand l'Apôtre dir que les Gentils étoient

loin de Dieu , ce n'écoit pas à l'égard de Je

rúſalem . Il eſt bien vrai que Dieu ſe trou

voit
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voit effectivement à Jeruſalem d'une façon

particuliere. Car c'étoit proprement le lieu

qu'il avoit choiſi pour y habiter. C'étoit là

qu'il avoit ſon temple , les aurels, fes Pro

phetes , ſes Docteurs & ſes enfans. C'étoie

l'école de la verité , le ſiege de ſes oracles ,

le ſanctuaire de ſes loix , la ſource, ou plutôt

le reſervoir de ſes benedictions, & de ſes gra

ces. D'où vient que cette Sion ſi admirable

en ſon tems eſt apellée la cité de Dieu , la

ville du grand Roi , le Tabernacle de Dieu ,

l'habitation deDieu , le lieu de Dieu , le trô .

ne de Dieu , & quele Prophere Ezechiel dic

expreſſément, que le nom decette ville favo

rite étoit l'Eternel eſt là . Il eſt vrai encore

que dans l'Ecriture le mot de loin ſe prend

ſouvent en ce ſens par raport à Jeruſalem .

Comme quand Babylone eſt apellée une ter

re lointaine , parce qu'elle étoit éloignée de

la Judée ; & quand Dieu dans Eſaje crioit , Chap.

Vous tous qui étes de païs lointain prêtez 8: 9,

l'oreille, il entendoit les peuples éloignez de

la Canaan. , Et il eſt cercain qu'à le prendre

ainſi, tous les Gencils étoient loin , parce qu'ils

l'étoient tous de Jeruſalem : qu'ils étoient

tous éloignez de cecte ſainte cité ; les uns plus ,

les autres moins , ſelon les divers lieux où ils

demeuroient. Il n'y avoit que les Juifs qui

en fuſſent près , étant cous ramaſſez dedans

ou autour de cette capitale de la Judée , qui

étoit le centre de leur Religion & de leur po

lice. Mais il faut avouër pourtant que ce

n'eſtG3
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n'eſt pasdans cette vuë queSaint Paul dit ici di rótar

que lesGentils étoient loin , car il ajoûte dans etpec

la ſuire qu'ils avoient été aprochez par

Chrisr . Cependanton ne peut pas dire que

les Payens repandusdans les diverſes regions

du monde fuſſent devenus par la Religionsko

Chrecienne plus proches de Jeruſalem , qu'ils ne

n'étoient auparavant. Chaque peuple étoit de

meuré dansla ſituation & dans ſonpaïs. Ephe

ſe étoit toûjours ſur le bord de la mer Egée: &

les mêmes grands eſpaces de l'Alie Mineure

& de la Syrie , qui la leparoient autrefois de la

Judée , ſubſiſtoient toûjours , & cauſoient le

mêmeéloignement, la même diſtance. C'eſt ИСТ!

donc à quelque autre égard que les Epheſiens

& leurs ſemblables
étoient loin de Dieu avant

leur vocation à l'Evangile
de Christ . Oui ,

Mes Freres , & il faut ici concevoir un autre

éloignement
, c'eſt celui qui ſe fait par le peché.

Car le peché eſt proprement
un detour , une

fuite, une feparation
par laquelle nous tour

nons le dos à Dieu , nous nous éloignons de

lui, nous fuyons de fa preſence , comme il

eſt die du rebelle Jonas : nous l'abandonnons

par une deſertion criminelle , comme un ſol

dat traître , & un perfide transfuge, qui

quicte lachement
le ſervice de ſonPrince ,

pour s'aler jetter dans le parti de ſes ennemis.

C'eſt urquoi le Prophete
Eſaïe crioit aux

mechans Ifraëlites, qui étoienc degenerez
de la

pieté de leurs peres & de leurs ancêtres ; Co

font vos iniquirez qui ont fait ſeparation
en

trc
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tre vous & vôtre Dieu ; pour montrer que

c'eſt dans le peché qu'il fautchercherla vrayé

cauſe de l'éloignement qui ſe trouve entre le

Createur & la creature . Avant le péché

Phomme éroit uni à ſon Dieu , il ſe repoſoit

dans ſon ſein , comme le bien -aimé Diſci

ple SaintJean dans celui de ſon bon Maître.

Il vivoit dans une éntiere familiarité avec

Dieu , comme un ami avec ſon intime ami.

Il goûtoit ſans cefle les douceurs & les deli

ces de fa bonté paternelle , comme un enfant

bien - aimé , qui cſt entre les bras de ſon

perc , ou comme une épouſe tendrement

cherie , qui ſe voit dans ceux d'un aimable

époux dont elle reçoic toutes les marques d'u

ne affection vehemente. En un mot nous

converſions librement avec Dieu , & Dieu

converſoit agreablement avec nous : de lamé

me maniere , a -peu -près, que les Angesdans

le ciel s'entretiennent avec l'Eternel, & que

l'Eternel le communique à ces Eſprits purs

& fideles. Mais par le peché ce ſacré com .

merce & certe heureuſe intelligence fut en

tierement rompuë. Dieu de ſon côté s'éloi

gaa de nous , comme de perſonnes ſouillées

& impures , qui ne pouvoientplus avoir de

communion avec lui, & dont la vuë lui étoje

devenuë inſuportable. Il s'en detourna avec

la même émotion qu'on ſe detourne descorps

morts & des charognes puantes , dont on

ne peut ſouffrir ni l'infection , ni l'horrcur.

Nous de notre part nous éloignâmes de lui ,

G4
com
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comme d'un ennemiarmé pournous perdre

& comme d'un feu conſumane, dont les ar

deurs éternelles écoient allumées pour nous

embraſer. Voilà commę ſe d'abord cer

éloignement ; du côté de Dieu par ſon aver :

fion contre nous ; du côté de l'homme par

fa haine contre Dieu. Depuis , cet éloigne,;

ment s'eſt entretenu par lamême cauſe , qui

eſt le peché : & c'eſt ce que veutſignifier cet

te fameuſe parabole de l'enfant prodigue , de

qui l'Evangile voulant decrire les debauches

excellives , commence par dire qu'il s'en ala

di hörs en un païs lointain . Car ce païs loin

tain n'eſt là employé que pour marquer fun

éloignement deDieu, par ſes mauvaiſes & def

ordonnées convoitiſes , qui le porterent en

ſuite à toute ſorte de diffolutions. Et pour

vous faire voir plus particulierement comment

le peché cauſe cet éloignement de l'homme

d'avec Dieu , je dis quec'eſt par deux moyens,

ſavoir par le defaut de la conoiſſancede Dieu ,

la privation de ſon amour : par le de

faut de la conoillance ; parce que c'eſt pro

prement par la conoiſſance du Seigneur que

ſe fait la communion avec nous , & nôtre com

munion avec lui . Car comment Dieu aproche

t-il denous ? c'eſt en entrant dans nos cæurs

& dans nos eſprits. Et comment entre- t-il

dans nos eſprits ? c'eſt par la conoiſſance dont

il les remplit , par l'idée de ſes vertus qu'ily

imprime , par l'introduction de ſes veritezrá

lucaires qu'il y porte , par l'intelligence de les

& par

VO
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yolontez faintes & celeſtes qu'il y met. Car.

comme le ſoleil entre dans nos yeux par ſa

lumiere fans quitter le ciel , aufli Dieu entre

dans nos ames par ſa conoiſſance , ſans chan

ger de place ; & c'eſt ce que veut dire Saint

Jean dans ces paroles, Si nous cheminonsen

lumiere , comme lui eſt en lumiere , nous

avons communion avec lui, voulant par là nous

enſeigner que c'eſt par la lumiere de la co

noiſſance de Dieu , que ſe fait ſa bienheureuſe

communion avec nous: & que c'eſt par cette

marque
aſſurée

que nous la pouvons reconoi:

tre. Dans ce même ſens Moïſe au quatriéme

du Deuteronome admirant le bonheur des

Ifraëlites s'écrioit , Qui eſt la nation ſi gran

de qui ait ſes Dieux près de ſoi, commenous

avons l'Eternel nôtre Dieu ? Car comment

Iſraël avoit-il ſon Dieu près de ſoi ? c'étoit par

la conoiſſance que l'Eternel lui avoit donnée

de fes loix , de ſes volontez & de ſon feryi

ce. C'écoit par les oracles qu'il lui faiſoit en.

tendre tous les jours. La parole eſt près de Deuter:

toi, lui diſoit - il en un autre endroit, elle eſt 30:12

dans la bouche , & dans ton coeur. La pa

role eſt près de toi , temoignant par là que

Dieu eſt prèsde nous , par le moyende lapa

role , lors qu'elle eſt dans nos cours & dans

nos bouches : c'eſt -à -dire , que nous en avons

une vraye conoiſſance , pour en penſer &

pour en parler conformement à la verité .

Quand donc on n'a point de conoiſſance de

Dieu ni de la parole , alors il eſt éloigné de

G5
nous ,
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nous , & nous de lui. Alors nous n'avons

poinr de communion avec ce Pere des lumie .

res; alors il nous eſt abſenc, comme le ſoleil

quand un nuagefort épais le derobe à nôtre

vuë ; alors il le fait une ſeparation entre lui &

nous , roure pareille à celle de ces eclipfes,

qui par l'interpoſicion d'un corps opaqueta

arrêtentles rayonsde cebel aſtre , & couvrent

le monde de tenebres.

Mais ſi le peché nous éloigne deDieu par

le defaut de la conoiffance , il ne le fait pas

moins par la privation de ſon amour; car il

nous ôce la bienveuillancede ce grand Dicu ,

qui érant le Saint des Saints , & la ſainteté

même, ne peut aimer les homines plongez

dans le vice. Ses yeux , dit le Prophece ,

font crop purs & trop nets, pour regarder le

mal ſans averfion & fans horreur. Aufli les

termes de loin & de près ſe prennent ſouvent

dans cette fignification, pour marquer la hai

ne ou l'amour. Car on dic tous les jours être

bien auprès du Prince & du Roi, pour ſigni

fier, avoir pare à l'honneur de fes bonnes gra

ces; & il n'y a rien de plus ordinaire , quede

dire des eſprits éloignez, pour deſigner des

gens qui font mal, qui ſe haïſſent, & qui ne

fe veulent point de bien , parce qu'effective

ment leurs cæors font dans uneoppoficion de

fencimens qui les ſepare , les diviſe , & les

desunit. C'eſt pourquoi Salomondans les

Proverbes poſe pour maxime, que l'Eternel

cl. s : eft loindesmechans, parcequ'il les hait & les

abandonne. C'eft ,
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C'eſt , Mes Freres, en l'une & en l'autre

de ces deux manieres que nous venons de

ſpecifier que les Gentils écoient autrefois loin

de Dieu , & que Dieu étoit loin d'eux ; d'un

côté par le defaut de fa conoiffance , car ils

ignoroient le vrai Dieu , & nele conoiſloient

point du tout. Ils ignoroient ſa nacure , ils

en avoient des ſentimens groſſiers & extrava

gans au poſſible. lls ignoroient ſes vertus ,

& fa puiſſance infinie , lon immenſité éternel

le , fa fainreté incorruptible , fa fimplicité par.

faire , & exemte de toute compoſition leur

étoient abſolument inconuës. Ils ignoroient

feseffets ; & la creation du monde qui eſt ſon

premier chef d'oeuvre, & la reſurrection des

mores , qui fera fon dernier ouvrage , & la

conduite de la libre & independante provi

dence , qui eft fon occupation ordinaire &

continuelle leur étoient cachées, les deux pre

mieres tout- à -fait, & la troiſiéme en partie.

Ils ignoroient ſes myſteres, fes loix , & ſes

volontez , dont ils n'avoientnulle revelation.

Ils étoient donc ignorans de Dieu , & par là

entierement éloignez de lui ; Dieu n'entroit

jamais dans leur eſprit , par aucune idée rai

ſonnable , qui leur fit bien juger de ſon écre ,

ni de ſes attributs, ni de ſes actions, ni de fon

culte. C'étoient des aveugles à qui cet ado

rable Soleil étoit continuellement abſent &

caché , parce qu'ils ne le voyoient jamais.

C'eſt pourquoi Saint Pauldansſon Epître aux

Romainsdit, que leur cæur deſtitué d'incelli- Chos.

gence
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1

gence étoit rempli de tenebres. Et dans le

chapitre quatriéme de cette Epître auxEphe

ſiens, il nous dira , qu'ils avoient leur enten

dement obſcurci , & qu'ils étoient éloignez

de Dieu , à cauſe de l'ignorance qui étoit en

eux. Juſques-là que ce SaintApôtreapelle le

regne de l'ignorance, tous les ſieclesdu Paga

niſme. Les Gentils eux-mêmes faiſoient pro

feſſion de cette ignorance à l'égard de Dieu ,

& ils avoient voulu qu'il y en eût un monu

mene ſolennel érigé à la vuë de toute la ter

re , puis que dansleur Athenes , qui non feu

• lement écoit l'ail de la Grece ; mais qu'on

peut apellerl'école & l'Academie de tout l'U.

nivers, ils avoient un aucel conſacré & inſcrit

Að . 19. au Dieu inconu. C'étoit un aveu authentique

de leur ignorance , qui faiſoit voir à tout le

monde , combien ils étoient éloignez de

Dieu.

Mais ils l'étoient encore autant par la priva

tion de ſon amour ; car Dieu les avoit

donnez à eux-mêmes , ſans leur donner aucu

ne marque de la bonté paternelle ; & c'eſt ce

que diſoit ci-devant nôtre Saint Apôtre, qu'ils

étoient étrangers de ſon Alliance , de ſes pro

meſles, de få dilection , & de la faveur. 'Ve.

ricablement il leur accordoit les biens periſſa

bles de la nature . mais il ne leur faiſoit nul

le part de ceux de la grace. Il les laiſſoit

jouïr de la lumiere du ſoleil : mais il ne leur

.communiquoit pas le moindre rayon du

Soleil juſtice , qui porte la vie & la ſanté

dans

.

tab
an
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dans les aîles , & dont la lumiere ſalutaire eſt

ſeule capable d'illuminer les yeux de l'enten

dement. Il leur donnoit les fruits de la terre :

mais il leur donioit la manne du ciel : il leur

diſpenfoit les pluyes de l'air ; mais il les laiſ.

foit en tour tems dans une ſterilité deplorable

à l'égard du falut; & il n'y avoit point de fai

fon dans toute l'année quifit germer dans leur

terroir la ſemence incorruptible de la regenera

tion. Il rempliſſoit leurcoeur de viande & de

joye; mais ilneleur faiſoit pas goûter la plus

petite miectede ce pain vivifiane, duquelqui

conque mange , il ne mourra jamais. C'eſt

pourquoi le Saint Eſprit dit formellement,

que Dieu dans les tems qui avoient precedé la

manifeftation de J.CHRIST , avoit laiſſé

toutes les nations cheminer dans leurs voyes :

quelle plus grande marque pouvoit- il leur

donnerde ſonaverſion & de la haine ? Car il y

a les voyes de Dieu ,& les voyes des hommes.

Celles de Dieu ſont les commandemens & fes

ordonnances ; celles des hommes ſont leurs

imaginations & leurs fantaiſies; voyes entie

rement oppoſées & toutes contraires. Celles

de Dieu ſont droites ; celles des hommes fonc

obliques, corcuës & égarées. Celles de Dieu

conduiſentau ciel , celles deshommesmenene

aux enfers : deforce que marcher dans les

voyes des hommes, c'eſt tourner le dos à sel

les de Dieu , c'eſt prendre un chemin touc

opoſé, c'eſt tendre à un but & à une fin toute

contraire. Dieu donc pouvoit -il cemoigner

dayan
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It
davantage la haine aux Gentils , qu'en les

laiſſant errer dans leurs voyes , qui étoientdes

voyes de perdition , des routes damnables ,

qui aboutilloient à lamort. Et ces voyesétant

contraires à celles de Dieu ; n'eſt - il

pas

évi

dent, que Dieu en les laiſſant courir dans ces

miſerables ſentiers , les laiſſoit par ce moyen

s'éloigner de lui , pour s'aller jetrer en fin dans

les abîmes éternels ?

Voilà , Mes Freres , comme les Payens

étoient autrefois loin de Dieu. O condition

deplorable ! O comble de la miſere ! Ouïcer

tes , Mes Freres , il n'y a point de miſere pa

reille à celle d'être loin de Dieu. Car comme

le bonheur de l'homme conſiſte dans ſon

union avec Dieu , auſſi ſon plus grand mal

heur c'elt d'en être ſeparé. Aprocher de toi ,

o Eternel , diſoit David ,c'eſt mon bien ; s'en

éloigner donc c'eſt le dernier mal, qui tire

après ſoi tous les maux enſemble. Dieu écant

la ſource de la vie , peut-on s'en éloigner ſans

tomber dansune mort effroyable ? Dieu étant

la vraye lumiere , la lumiere éternelle qui illu

mine four hommevenantau monde , peut-on .

s'en éloigner fans ſe perdre dans des tenebres

horribles. Je vous prie , vous figurez -vous

d'état au monde plus miſerable , que celui

de ces pauvres peuples, qui font ſous les

Poles , & qui ont le ſoleil éloigné d'eux ſix

mois de l'année ; ils ſontenvelopez d'une

nuic perpetuelle , ſans voir ni ciel ni ter

re : ſi l'on ne veut apeller terre le fond des

ca
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carernes ſouterraines , où ils ſont alors ca.

chez. Là ilsn'ont pointd'autre lumiere que

celledequelques lampes obſcures& de quel

quesciſons fumans, qui les offuſquent & les

étouffent, plutôt qu'ils ne les éclairent. La

ilsnereſpirenepointd'autre air que celui qui

leur vient parde longs cuyaux , qu'ils ont éle .

vezau deſſus de la hauteur des neiges, done

toue le païs eſt couvert , comme d'un grand

linceul blanc, & d'un trifte drap mortuaire.

Là ils nemangent que des viandes puantes &

des chairs mal ſechées, dont la ſeule imagi

nation eſt capable de renverſer l'eſtomaca

Là ils vivent comme des renards, ou comme

des taupes, ou commedes vers ſous la terre ,

ou pour mieuxdire, ils ne vivent pas propre ,

menc dans ces affreuſes demeures ; maisils y

ſont enfevelis comme des morcs , à -peu -près

comme les ours quand ils.dorment dans leurs

antres , ſans apparence de vie . Tel & plus

horrible encore eſt l'état de ceux qui ſe trou

ventéloignezde Dieu , le grand&admirable,

Soleil, qui ſurpalle infiniment l'autre, en lu

miere , en vertu ,, & en efficace ; ils ſont dans

des tenebres, continuelles, tenebres d'erreur

qui les aveuglent & les couvrencd'une prodi

gieuſe ignorance ; tenebres de deſolation &

d'horreur , qui les rempliſſent de craintes ,

d'inquiepudes, & de troubles dans leurs con

ſciences. Dans ce malheureux écae , ilsnere .

çoivent nul rayon de la lumiere d'enhaut,

nulle étincelle de conſolacion & de joye; s'ils

pen
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ge ,

penfent à Dieu , ce n'eſt que comme à un Już

ou un ennemi terrible , armé pour les

perdre. S'ils fongent au ciel , ce n'eſt que

comme à un arſenal épouvantable, plein de

foudres
pour les écrafer. S'ils regardent la

terre , ce n'eſt que commeun plancher infide

le & trompeur , qui doit foudre bientôt fous !

leurs piez. Que fi retirant leurs penſées des

choſes de dehors, ils viennent à entrer en čux . 3,

mêmes', ils ſentent là-dedans des rernords ,

des tourmens, des tortures incroyables, qui

leur dechirent le cæur & les entrailles. Er

quelque part qu'ils aillent, ou qu'ils ſe pro

menent , ils ſe repreſentent par toutdes te

moins qui les accuſent, une Loiqui les con

damne , un juge qui les foudroye, une mort

inevitable qui les attend , une priſon éternelle

qui leur prepare ſescachors , un Dieu inaccef

ſible dont ils ne ſauroient aprocher , pour lui

demander grace , & dont ils ne peuvent eſpe

rer de miſericorde. Eft- ce vivre ou mourir

que
d'être dans une condition ſi lamentable ?

Et c'eſt ce qu'éprouvent ceux qui font loin de

Dieu. N'eſt-il pas vrai , qu'il ne ſe peut ja:

mais d'état plus ſemblable au leur , que
celui

de ces malheureux habitans de deſſous les Po.

les durant l'éloignement du ſoleil, puis qu'a

lors ils ſont plus morts quevifs , quele ciel ne

les regardepoint , que le jour ne leur luit

point, qu'ils n'ont nol commerce avec le reſte

du monde , que la terre n'eſt pour eux qu'une

cfpece de tombeau, où ils ne s'aperçoivent

d'être

3
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d'êtreen vie , que par les ennuis qu'ils ſouf

frent dans leurs profondes canieres. Mais re

preſentez vous auſſi d'autreparc , je vousprie,

la joge merveilleuſe qu'ont ces miſerables,

quand le ſoleil ſe raproche d'eux. On dit

qu'alors ils ſortent deleurs cavernes avec des

tranſports & des raviſſemens incroyables,

qu'ils courent aux ſommets des plus hautes

montagnes, pour voir les premiers rayonsde

ce bel aftre , qui leur raporte la vie avec le

jour, qu'ils ſe parent de leurs plus beaux ha

bics, pour le ſaluër, qu'ils pouſſent des cris

& des acclamations extraordinaires pour le

benir , & que par des courſes , des jeux , &

des feſtins de pluſieurs jours, ils tâchent d'ex

primer leur alegreſſe. Jugez donc quelle a dû

être la joye dumonde, quand après les lon

gues tenebres du Paganiſme, quidepuis qua

tre mille ans tenoient tous les hommes dans

une profonde nuit , le grand Soleil de juſtice

vint à s'aprocher d'eux pour les éclairer de ſon

admirable lumiere, pour diſliperleurs ombres

demort, pour les échauffer des rayons vivi

fans de fa grace, & pour les faire ſortir en une

nouvelle vie.

C'eſt le grand benefice que Saint Paul nous

repreſente dansla ſuite de notre Texte , quand

ildir , que ceux qui étoient loin furent apro

cbez par CHRIST ; car cette aproche des

hommes ſe fit proprement par celle de Dieu,

qui commença le premier à s'aprocher de

nous , afin que par ce moyen nous fuſſions

Tome V. apro .
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aprochez delui; & c'eſt ce quis'executa par

la venuë de J.CHRISTfon Fils , Dieu bem

nit étergellement, Dieu de Dieu , & lumiere 9

de lumiere, le vraiOrient d'enhaut, qui para

un mouvement inexprimable de ſa charité ,

viacluire dans nos tenebres, pour nous reü .

nir avec fon Pere éternel dont nous étions fi să

éloignez ; & c'eſt cette aprocheparJ ES US

CHRIST qu'il nous faut examiner dansno .

tre feconde partie.

Ce que nous avons dit de l'éloignement ,

Mes Freres , vous peut faire juger de l'apro

che qui lui eſt opoſée; car l'une repond à l'au

tre , & les moyensdela ſeconde ſe raportent

à ceux du premier. Comme donc les hom

mes étoient loin de Dieu par le defaut de ſą

conoiſſance , & par la privation de ſon amour,

auſſi c'eſt par deux moyens contraires que J E

SUS-CHRIST nous a raprochezde lui; car

au defaut de la conoiſſance, il aopoſé la voye

de l'inſtruction , étant venu ici bas comme un

Docteur incomparable , & comme un Pro

phete ſingulier, pour nous aprendre tout ce

qu'il avoit ouï de ſon Pere , & pour nousmet

tre en évidence tous les myſteres du ſalue que

nous ignorions. Il a fait conoître la nature

du vrai Dieu , dont on avoit auparavant des

opinions fi inſenſées & fi monſtrueuſes. Il a

declaré l'unité de ſon eſſence opoſée à la mul

titude , & à la pluralité chimerique que les

Payens adoroient : la Trinité de ſesperſonnes,

la ſpiritualité de ſon étre, l'éternité de fon

exiften
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18.

cxiftence , l'infinité de fon pouvoir , l'immen

lité de la preſence , la rigueur inflexible de la

juftice , la hauteur & la profondeur, la lon

gueur & la largeur inconcevables de la miſe.

ricorde, les merveilles incomprehenſibles de

fa fageſſe , toutes les perfections& coutes les

merveilles defon adorable Divinité , qui étoit

auparavant une Divinité cachée à tous les

mortels, Nul ne vit jamais Dieu , le Fils uni- Fean 1 :

que qui eſt dans le ſein du Pere, lui-même, &

lui ſeul nous l'a revelé. De plus il a fait conoi.

tre la nature de la vraye Religion , dont on

avoit des penſées ſi ridicules , la degageant

des ſuperſtitions , des idolatries , des hor

reurs qui la defiguroient , pour nous apren

dre à ſervir Dieu en eſprit &en vericé ; par

opoſition, & aux Payens , qui au lieu d'avoir

dans leur culce l'eſprit & la verité ,n'avoient

que la chair & le menſonge; & aux Juifs , qui

au lieu de l'eſprit & de laverité dans leur fer

vice, n'avoient que la matiere & la figure de

leurs ceremonies exterieures & ſenſibles. Il

a fait conoitre encore la forme de la vraye ver

tu , dont on avoit des ſentimens ſi deraiſon

nables , qu'à peine pouvoit-on diſcerner le

bien d'avec le mal en la cerre : tant les Philo

fophes du Paganiſme étoient aveugles en ce

point. Des vercus ils faiſoient des vices , &

des vices des vertus. Leur Morale étoit une

école de diſlolution & de debauche. Leurs

Sages n'étoient que des fous dans la doctrine

des mcurs : & leurs gens de bien étoienc des

H 2 ſcele
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fcelerats adonnez à des crimes qui auroient

merité le feu . Au lieu que J.CHRIst a éta

bli la vraye probité dans toutes ſes formes , il

en a enſeigné toutes les parties, & marqué

tous les devoirs , donné toutes les regles ,

fourni tous les motifs , preſenté tous les exem

ples , apris tous lesmoyens neceſſaires pour

porter la juſtice & la ſainteté, juſqu'où elle

peut aller en la terre ; non ſeulementau deſſus

de celle des Philoſophes du Paganiſme; non

ſeulement au deſſus de celle desScribes & des

Phariſiens de la Loi; mais même au deſſus de

celle des Prophetes & des Patriarches. C'eſt

ainſi que J.C. nousa raprochez de Dieu par

la voye de l'inſtruction , en nous faiſant aller

deſormais à lui par des penſées pures , par des

ſentimens juſtes, par des affections ſaintes, par

des ſervices raiſonnables, par des adorations

legitimes , par des hommages conformes à la

nature & à la volonté de ce grand Dieu , qui

nous voyant tendre vers lui par les vrais che.

mins qui y menent , s'avance auſſi volontiers

vers nous, pour s'en aprocher en la grace. Et

c'eſt cette voye d'enſeignement & de doctrine

Epb.2: que nôtre Apôtre remarque en J. CHRIST

quand il dit, qu'étant venuila evangeliſélapaix

à ceux qui étoient loin ,& à ceux quiétoient

près. Evangeliſé, dit-il ; c'eſt là le propre

d'un Docteur, d'un Predicateur, d'un Heraut

de Dieu , qui annonce aux hommes les veri

tez qu'ils doivent croire , & les vertus qu'ils

doivent pratiquer pour avoir part à cette divi

17 .

ne
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ne paix, qui n'eſt que pour les juſtes; car il n'ya Efai.484

point de paix pour le mechant, a dit l'Eternel: 22.

Mais gardez vous bien de croire , que

CHRIST pour nousraprocher de Dieu , n'ait

employé que cette voye de l'inſtruction, &

qu'il ne ſoit venu au monde, que commeun

grand Prophece, pour nous enſeigner. A

Dieu ne plaiſe que nous nous arêtions à cette

premiere idée , qui ne nous fait voir qu'une

partie de J. CHRIST. Il faut y en ajoûter

une ſeconde bien plus importante ; c'eſt celle

de Moyenneur qui nous a raprochez par la

voye de la reconciliation , pour nous rendre

cet amour de Dieu envers nous, dont nous

étions malheureuſement privez ; car nous

étions ennemisde Dieu & Dieu denous. Dieu

étoit nôtre ennemi en la juſtice qui nous con

damnoit : nous étions les ennemis dans nos

penſées & nos mauvaiſes ceuvres qui l'outra

geoient, & qui lui faiſoient la guerre. Il fa

loit donc une reconciliation , pour apaiſer des

inimitiez ſi ouvertes ; il faloit un Mediateur

pour raprocher des parties fi éloignées. Er

c'eſt dans ce ſens queſe prend à toute heure ce

mot d'aprocher; car on l'employe pour dire

reconcilier des ennemis , les reünir , les re

mettre bien enſemble , & les porter à s'em

brafler par une heureuſe concorde. C'eſt ainſi

que J.CHRIST nous a raprochez de Dieu

fon Pere, en nous reconciliant avec lui ; &

l'Apôtre a voulu nous le marquer dans nôtre

Texte , en diſant, que nous avons été rapro

H3
chez
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1

Cols:

19,20.

EA

chez par le ſang de CHRIST; car il ne dite 1:

pas fimplement par CHRIST , ou par la

doctrine & l'Evangile de:CHRIST, ou par

les vertus & les miracles de CHRIST ; mais

formellementparfonsang , c'eſt-à-dire , par

fa more fanglante & violence , qui a été le

moyen de notre reconciliation avec Dieu ,

hans lequel elle n'auroit jamais pu ſe faire ,fes :

bon l'explicacion que notre Apôtre lui même

en donnedansun autre endroit , quand ildit ,

que le bonplaiſir du Pere a été dereconcilier

à foi toutes chofes , ayant fait la paix par le u

fang de la croix , car il étoit impoſſible que

Dieu fe reconciliar àpous ſans une ſatisfaction

precedente, quiapaiſào& contentâtſon éter ,

nelle juſtice. Ce ſouverain Juge du monde

éranteflentiellement juſte, il nepouvoit laif

fenle pechéimpuni, ni tenir le coupable pour

non coupable. C'auroit été le renier foi-mê

me , & abandonner les droits inalienables de

wjuſtice, qui, comme je l'ai dit , lui étant ef

fentielle , & inſeparable de fa nature , ne lui

'permettoit pas de juſtifier le mechant entant

que mechant; fans une expiation de fa me

chanceté & de fes crimes; c'eſt pourquoi les.

Angesapoſtars, bien que ce fuſlent originai

rement lesplus nobles & les plus excellentes

de toutes les creatures., font neanmoinsde

meurez dans leur perdition , depuis leur chu

te , & y. demeureront à jamais , parce que

n'yayant point euderançon payée , nide la

tisfaction renduë pour eux , il est impoflible

qu'ils
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qu'ils rentrene jamaisen grace avec ce grand

Dicu qu'ils ont offenſé parleor revolte. Tous

les peuples de la terre ont fenti certe verité ,

& enonteu des imprefſions naturelles ; car il

ne s'en eſt jamais vu qui n'ait tâché d'apaiſer

la jufte colere de Dieu par des facrifices , &

méme pardes facrifices d'hommes, dont l'ui

fage ſetrouve avoir été pratiqué par toutesles

rations de l'Univers , comme reconoiffans

que les crimesnefe pouvoient pardonner ſans

une ſatisfaction prealable , ou la deftruction

de l'humanité fût employée. Cette ſatisfac

sion ne pouvoit être autre que la mort du Me

diateur , qui entreprenoit nôtre reünion avec

PEternel ; car fa mort étoit la peine que nous

avions meritée. L'arrêt irrevocablenous en

woit été prononcé dès le commencement du

monde ; & quand Dieu ne l'auroit pas
ainfi

denoncé de sa propre bouche, la choſe n'en

feroit pasmoins arrivée, parce qu'il y a une

haifon neceflaire & inévitable entre le peché

& la mort. Car le peché étant la corruption

de l'ame , ne ſauroitmanquerdecauſer la cor

ruption &la diſſolution ducorps, n'étantpasi

poſſible que la chair ſe maintienne dans une

vie inalterable , & dansun témperament tou

jours égal, quand l'eſprit qui l'anime eſt en

deſordre par les paſſions vicieuſes , qui l'agi

tent , qui ledereglent , qui luifontrongerſon

fourreau , & rompre fa coquepar l'irregulari-,

té de ſes mouvemens. I faloit done detoute

neceflité que l'homme criminel mourûe, ou.

H4
en
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en ſa propre perſonne, ou en celle de ſon plei

ge qui prenoit fa place, & qui ſe ſubſtituoit

pour lui devant Dieu , afin de desintereſſer la

juſtice. Ainſi nous devions être raprochez

de Dieu , & reconciliez aveclui par le ſang &

par la mort de J E SUS; c'eſt pourquoi tous

les facrifices propitiatoires ont été ſanglans.

Vous le voyez dès la naiſſance du monde en

ceux d'Abel ; & ce fut fans doute une des rai

fons qui rendirent l'action de cefaint homme

plus agreable que celle de Caïn ſon frere; car

Caïn étant laboureur n'offrit quedes fruitsde

la terre , où il n'y eut point de ſang repandu ;

au lieu qu'Abel étant berger, preſenta des

agneaux dela bergerie, dont le ſang fumant

devant l'Eternel, fit monter à ſes narines une

odeur d'apaiſement. Carcomme le remarque

l'Apôtre aux Hebreux , fans effuſion de lang

il ne ſe faiſoit point de remiſſion de peché:

Dieuayant voulu par là temoigner aux hom

mes dès le commencement des ſiecles, que ce

ſeroit le ſang qui feroit l'expiation , & la re

demtion des pechez du genre humain . De

là vient encore qu'on a vu tous les peuples ſe

porter par un ſentiment naturel à verſer du

ſang dans leurs alliances ; juſques-là qu'ils les

cimentoient non ſeulement avec le fang de

leurs victimes , mais avec le leur propre qu'ils

buvoienren faiſant leurs traitez , leurs confe

derations, leurs reconciliations , & leurs paix ,

pour les rendre ainſi plus inviolables. Les

Auteurs en ont remarqué les exemples chezles

Ro
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Romains, chezles Afriquains, chez lesPar

thes , chez les Scythes, chez les Arabes, chez

les Allemands; & quand on a commencé à

voyager dans le Nouveau Monde, on en a

trouvé la coutume établië chez les Ameri

quains. Il eſt vrai que la nature ayant de la

repugnance à boire le fang humain, on ſub

fticua depuis en ſa place du vin , qui par fa

couleur rouge & vermeille repreſente naturel

lement le ſang. On le buvoit ſolennellement

dans les alliances pour les confirmer. On le

verſoit dans des coupes ſacrées qui étoient

deſtinées à cet uſage , d'où vient que les An

ciens difoient, boire les alliances , pour dire

les ratifier. Et c'eſt à quoi nôtre Seigneur

lui-mêmea voulu s'accommoderen inſtituant

le Saint Sacrement de l'Euchariftie ; car il
у

employa formellement du vin , il le donna

dans une coupe benite , & dit de cette coupe

Sacramentale ; Cette coupe eſt la Nouvelle

Alliance en mon ſang. La Nouvelle Alliance ,

dit-il, par raport à cet uſage ancien de con

firmer les alliances avec du vin ; enmon ſang ,

ajoûte-t-il , parce que ce vin qu’on buvoic

dans les alliances , repreſentoit le fang de

ceux qui contractoient, & qui par cette ce

remonie vouloient declarer hautement , qu'ils

engageoient leur propre ſang , & le don

noient pour garentie du traité : deſorte que ,

pour le dire en paſſant, ôter le calice au peu

ple , c'eſt lui ôter le gagedel’Alliance de Dieu

& du fang de JESUS-CHRIST , par lequel

elleHS
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elle s'eſt faite ; car comme le dit ici nôtre :

Apôtre, Nous avons écé raprochez deDieu L.

par le fang de CHRIST : non ſimplements

par ſon corps , & par fa chair ; mais par ſon z

fang , parce quec'eftproprement ce fang vera

fé , repandu , tiré de ſes veines, & feparé de

foncorps, qui a faitnôtre paix & nörre re

conciliation avec Dieu , qui nousafaitrentrer

dans ſon Alliance

Maisquoi, direz-vous, ce fang étoit-il ne iz

ceffaire pour nous reconcilier avec la Divini

té ? n'y avoit-il point d'autre moyen , & Dieu

ne pouvoit-il s'en paſſer ? O , Mes Freres,

cette queſtion eſt injurieuſe à la boncé du

Souverain Car eſt -il croyable que le Pere

éternel , qui aimoit fa tendrement, & forpar

faitementfon Fils , qui prenoir en lui fes deli

ces devant tous les ficcles , eût voulu fans ne

cellicé , & comme de gayeté de cour l'expo

fer à tant de douleurs , à cant de tourmens &

de peines fi prodigieuſes ? qu'il eût prisplai

fir à épuiſer tout le fang de ſes veines g par

mi les horreurs& les oprobres de la croix ?

qu'il eût confenri à la mort , ſi elle n'eớc

point été neceſſaire à nôtre falur : Et com

ment en pourroit-on raiſonnablement dou

ter , après cette priere fi ardente & fi vehe

mente que J E S'U S poufladansle forc defon

agonie , lorsque le jettant partois fois levi.

ſage à terre , il lui cria d'un con capable d'é

Matth. mouvoir les entrailles , Pere , s'il eſt poſſi

20:39, ble; remarquez bien , s'il eft poflible, que

cette

11

41 .
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cette coupe palke arriere de mois preuve in

dubitable qu'iln'étoit pas poffible que nôtre

reconciliation fe fic fans la mort& le ſang ,

fans la derniere fouffrance du : Seigneur de

gloire ; car le Pere , comme il le declare lui

même , l'exauçoit toûjours. Cependant il

ne l'écouta point danscette occaſion impor

tante , cequi ne pouvoit venir que d'uneen

tiere impoſſibilité qui s'opoſoit alors à fon

ſouhais , & quis poſé en Dieu le decret de

nous fauver, l'obligeoic indiſpenſablement à

livrer fon Filspour nous.

Cependant , direz- vous , c'eſt abaiſſer

Dieu au dellous de l'homme, que de poſer

cette doctrine, ; : c'eſt le rendre ou plus foi

ble , ou moins libre que nous. C'eſt lui lier

les mains , & lui preferire des bornes qui nc

Dous caprivent pas ; car pour nous , nous

pouvons nousreconcilier quandil nous plaît,

pardonner à notre gré les offenſesqui nous

fons faites , ſans exiger de ſatisfaction. Er

pourquoi donc le Dieu ſouverain , éternel ;

& tout-puiſſant , n'auroit -il pas punousquit,

ter purement & gratuitement nos fautes ,

fans la mort de ſon Fils ? Mes Freres, on

ne doit pas en ceei juger de Dieu , comme

denous ; car il faut diftinguer deux fortesde

droit ; l'un particulier , qui regarde ſeule

ment l'interêt des perſonnes privées ; l'autre

public , qui concerne la majeſté des loix , &

l'autorité de la juſtice. Pour le premier ,

chacun en peue diſpoſer , en peut ceder

com
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&que

comme bonlui ſemble ; & c'eſt ainſi que le

creancier quitte tous les jours ce qui lui eſt dû,

l'homme offenſé pardonne abſolument

les injures qui lui ſont faites , parce qu'ilne

s'agit en cela , que de leur interêt particulier.

Le
genre humain n'y eſt point bleſé, & le

monde ne s'en portera pas moins bien, ou

n'en ira pas moins ſon train , quand ces

gens en uſeront à leur volonté. Mais il n'en

eſt pas demêmedu droit public , quiregarde

la conſervation de la juſtice , on n'en peut re

lâcher ſans commettre une action condamna

ble. Ainſi les Jugesqui font aſlis ſur le tribu,

nal pour maintenir les loix , & pour les exe

cuter , quelque inclination qu'ils puiſſent

avoir pour un criminel duëment convaincu ,

quelque fortepaſſion quiles porte à vouloir

Pabloudre , & l'exemter du ſuplice : nean

moins ils ne ſauroient le faire , ſans ſe rendre

eux -mêmes coupables , parce qu'ils feroient

violence à la Loi , & l'enfraindroient, eux

qui en font les garans & les cuteurs nacurels.

Or Dieu ne doit pas être conſideré comme

une perſonne privée , & particuliere ; mais

comme le Juge de l'Univers, comme le grand

& ſouverain Legiſlateur de toute la terre; &

encore comme un Juge bien differentdetous

les autres , qu'on voit dans le monde ; car

ceux -ci , & les loix font deux. Souvent le

Juge& la Loi ne s'accordent pas; ſouvent le

Jugeabſout, quand la Loicondamne; & l'on

voit à toute heureles Magiſtrats s'écarter des

loix
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loix qui devroient être leurs regles. Mais

Dieu eſt la Loi même, la Juſtice même; la

fupreme Loi étant attachée neceſſairement à

ſon eſſence, & c'eſt dela que decoule tout ce

qu'il y a d'équité , d'ordre , & de raiſon dans

le monde ; deforte qu'il eſt autant impoſſible

que Dieu abandonne la juſtice , qu'il renie ſa

propre nature, & s'il le faifoit le moins du

monde , tout generalement ſeroit perdu ſans

reſſource , ſans aucun moyen d'y remedier.

Quand lejuge manque , la Loieſt pour le re

dreffer. Quand la Loi même ſe trompe , les

hommes habiles & experts font là pour lacor

riger. Mais Dieu étant la Loi même, s'il ſe

meprenoit , ou ſe relâchoit, qui eſt- ce qui le

pourroitjamais rectifier ? Lajuſtice ſeroit cora

rompuë dans ſa ſource, l'ordre renverſé dans

fon principe , la raiſon detraquée dans ſon

origine , il n'y auroit plus deremede , & il

faudroitque tout l'Univers perît,comme une

machinedont la reſforteftbriſé , ſans que per

ſonne y puiſſe mettre la main pour le retablir.

La juſtice ſouveraine donc étant eſſentielle à

Dieu , le Maître & le Conſervateur naturel

du monde , elle l'obligeoit neceſſairementà

punir les tranſgreſſeurs deſes loix , ou à ſe fa

tisfaire par lamort de celui ,' qui ſe rendoic

leur pleige & leur caution . C'eſt pourquoi

aufli SaintPaul remarque , que Dieu a ordon - Rom . 3 :

né de tout tems JESUS -CHRIST propi

24,25•

tiatoire par la foi en ſon fang , afin de de

montrerla juſticeparla remillion des pechez,

Car
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Car comment pourroit-il dire que Dieu a te

moigné la juſtice en repandanclefang de fon

Fils , pour laremiffion des offenfes, li fa juſtio !

ce nerequeroit pas neceſſairement quece di

vin langfût verſé pour ce ſujet ? Certaine.

ment fi nos iniquitez avoient pu être par

données ſans la mort de JESUS-CHRIST ,

Dieu auroit peut-être bien fait paroître fa fa

geffe, en choiſiſſant ce moyen -là plutôt qu'un

autre pour nous rachecer : mais non pas fa

juſtice; puis que la juſticene l'obligeoit pas

å en venir à cette extremicé rigoureuſe.

Reconoiſſez donc, Mes Freres , qu'il nous

faloit le fang de CARIST , pour nousrapro

cherde Dieu ; que ce moyen étoit neceſſaire ;

que c'étoit l'unique qui pûc y ſervir, & que

ſans lui nous ſerions demeurez dans un éloi

gnement éternel, fans eſperance de reconcilia

tion ni de paix. Tu m'es un époux de ſang ,

diſoir Sephora à Moïſe , parce qu'il l'avoic

contrainte de repandre leſang de ſon fils en le

circonciſant. Mais ce que cette femme in

conſiderée & turbulente diſoir mal àpropos

à fon mari , dansl'emportement de la colere ,

Jesus le peur bien dire à ſon Eglife, dans

les ſentimens de ſon amour. Car elle lui eft

veritablement une Epouſe de fang , puis qu'il

lui a falu donner tour fon ſang, pour fe l'a

querir , & la reconcilier avecſon Pere éter

nel. O fang precieux & ineſtimable', que

nous te ſommes obligez ! tu as racheté le

monde : tu as fait la paix entre le ciel & la

ter

7
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.

1

terre. Tu as reüni le Createur & la crea.

ture. Tuas reconcilié le juge & les crimi.

nels , le Roi & les ſujets rebelles , lePere

& les enfans desheritez. Tu as raproché ce

qui étoit ſeparé d'un abîme effroyable , que

toutes leschoſes du monden'auroient jamais

pu combler. Tu es doncla vraye fource de

nos conſolacions , de nos eſperances, denos

biens. Tu esnôtre ame & nôtre vie , & c'eſt

de toi que nous tenons tout nôtre bonheur.

Beniſons le , Mes Freres , beniſſons le de

toutes les forces de nos ames , & reconoiſſons

comme nous devons les obligations infinies

que nous lui avons.

Premierement admirons ici la charité inc.

narrable du Fils de Dieu , quinous a aimez

plus que ſon ſang & fa vie , puis qu'il a bien

voulu donner l'un & l'autre pour nous ra

procher de ſon Pere , & nousremettre bien

avec lui . Que pouvoic-il faire davantage ,

pour nous prouver la grandeur de ſon amour ?

Qu’avoit-il de plus cher & de plus intime

que ſon propre fang? Il nous avoit donné les

altres dans le ciel , la lumiere dans les aſtres,

les meteores dans l'air , les fruits & les ani.

maux dansla terre , les poiſſons dans les eaux ,

le monde encier dans la creation .

en a accordé toutes les parties, ouvert tousles

treſors , prodigué toutes les merveilles ; il

Nous avoit coutmis entre les mains , ou aſſu

jeti ſous les piez, ou deſtiné à nos uſages,

pour ſervir à nos commoditez , ou à nos deli

Il nous

ces ,
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ces , il ne nousavoit rien épargné de tout ce

grand Univers , pour nouscemoigner la bon

té. Il n'y avoit qu'une ſeule choſe dont il

ſemblât s'écre reſervé la jouiſſance, qui étoit

ſa propre vies & voilà qu'étant devenuë ne

cellaire pour notre reconciliation avec Dieu

ſon Pere, il n'heſite point là -deſſus : il pour

ſe ſon affection juſqu'à cet excés ; & parce

que la vie d'elle-même étoit immortelle &

incorruptible , il prend exprès une chairmor

telle , & un ſang humain , il ſe les unit en uni

té de perſonne , afin de nous les donner , &

nous fournir ainſi la derniere preuve de fon

amour en nous ſacrifiant ſavie. O charité vrai

ment ineffable, qui paſſe toute la comprehen

fion des hommes & des Anges. Voyez com

me il l'aimoit , diſoient les Juifs , lors qu'il

pleura ſur le tombeau du Lazare. Mais

combien avons-nous plus de ſujet de dire ,

voyez comme il aimoit ſon Egliſe , quand

nous lui
voyons

verſer non des larmes ſeule

ment , mais tout ſon ſang pour elle ſur une

croix .

C'eſt là , Mes Freres, ce qui nous doit

raſſurer dans les afflictions & les calamitez de

l'Egliſe. Car ſon Dieu & fon Redemteur

l'ayant conſiderée & aimée julqu'à ce point

que dela vouloir fauver par ſon propre lang ,

voudroit-il après cela l'abandonnerdans les

combats & dans ſes diſgraces ? Non , Mes

Freres, il n'eſt point capable de cette incon

Itance : l'ayant aimée fi parfaitement une fois,

d
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ces .

a Paimera jufqu'à la fin ; ayant fait le plus

pour elle, il neluirefufera pas lemoins lui

ayant donné fonſang&favie ., ilneluirefu

ſera pas fes regards , les fecours &fes aſliſtan

Si donc il la laiſſe quelquefois dans le

peril, &dans la ſouffrance , necroyez pas que

ce ſoitmanque d'affection & d'amour. Ceſt

un effet de ſon adorable fagelle , qui a fes

vuës & ſes deſſeins , &quipar ces châtimens

veut faire ſon ouvre, d'unemanierequitouré

ne toujours au bien & au ſalur de fon Egliſe.

Il a les yeuxouvercs fur elle, dans les tems fa

cheux, quoique lemonde & la chair en puif

fent juger au contraire. Il veille à fa confer

racion fans qu'il y paroiſſe, fon éternelle pro .

videncene la perd jamais de vue ; il en a des

foins , quenos eſprits foibles & groſſiersne

penetrent pas. Il la rafraichit au milieu des

feux , il la conſole & la fortifie par l'efficace

interieure de fon Eſprit , & il la delivre enfin

quand il en efteems, & quand il le juge à pro

pos pour lesinterêts dela gloire. Car luiqui Rom . 8.

ne lui a point épargné ſon propre fang, mais

s'eſt livré foi-même pour elle , comment ne

lui accorderoit- il pas toutes les autres choſes

qui peuvent être neceſſaires à la ſubfiftence ,

ſelon le raiſonnement de SaintPaul? Necrain

doncpoint pecit Troupeau,ne t'allarme point,

| ô Egliſe de Je'sus -CHRIST , ne perds

point courage dans le plus fort de tes maux ,

ne te defie point de con Chef & de ton Sau

veur , lui quit'a rachetéeparun ſigrandprix

Tone V. I ne
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1 Cor .

ne te laiſſera point perir , il ne t'abandon- itié

nera point, il t'aidera dans le tems conve- ka

nable , il te confervera cherement au mi

lieu de tes épreuves, & te foutiendra puif-

famment contre tous les efforts de l'enfer &

de la terre.

Mais ſi cette conſideration conſole , come te

bien auſli nous doit-elle ſanctifier ? Car quel

le reconoiffance & quelle amour ne devons upp

nous point avoirpour celui qui a bien voulu

nous lauver au depens de ſon propre fang : cette

fangineſtimable, qui valoitmieux quetousles

hommes de la terre & que tous les Anges du

ciel ? Après cet excés , après ce prodiged'af- i

fection & de charité,que celui quin'aimepoint

le SeigneurJesusſoit anathêmeMaranacha,

16:22 . qu'il ſoit en execration à toutes les creatures.

JESUS nous a donné ſon fang , & pourrions

nousluirefuſer nôtre cæur ? JESU S a verſé

pour nous touc ſon ſang , & devons-nous en

avoir goutte dansnos veines, que nous ne fen

tions bouillir d'ardeur&dezèle pour ſa gloire:

Rien ne lui a coûté pour ton ſalut: & y aura

t- il quelque choſe qui te coûte , & qui te få

che pour la verité & pour ſon ſervice ? Il ne

t'a pointépargné ſa vie, lui qui ne t'en étoit

point obligé,& qui nela tenoit que de lui

même; & ne lui conſacrerois -tu point la tien

ne ; toi qui lui en es encierement redevable :

toi qui la tiens toute entiere de la liberalité,

de la bonté & de fa puiſſance ? Et quand il

te demanderoic ton lang pour la defenſe de

ſa
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pour une

fa cauſe & le temoignage de ſon Evangile ,

devrois-tu avoir de la repugnance & de la

peine à faire pour fa gloire , ce qu'il a bien

voulu faire le premier pour ton ſalut ?

O Chretiens, prenez bien garde d'abu

fer du ſang de vôtre Sauveur , de le negli

ger , de le mepriſer , de le tenir

choſe commune , & de le fouler aux piez ,

comme parle l'Apôtre aux Hebreux. C'eſt

le ſang de l'Alliance éternelle , c’ett le prix

de vôtre redemtion , c'eſt le moyen devô

tre reconciliation avec Dieu. Sans lui vous

feriez dans un éloignement funeſte qui vous

rendroit à jamais étrangers de ſon Allian

ce , & qui vous empêcheroit d'avoir aucu

ne communication avec lui. Sans lui un

abîme éternel vous ſepareroit du ciel &

vous en rendroit auſſiéloignez que

vais riche l'étoit du Pere Abraham , ce qui

lui donnoit lieu de dire , Un grand abîme eſt

établi entre nous , tellement que ceux qui

veulent paſſer ici ne le peuvent. Imaginez

vousque le Paganiſme étoit commeungouf

fre entre Dieu & l'homme , qui cauſoit en

tr'eux une ſeparation furieuſe. Figurez vous

enſuite que la croix de Christ eſt ſur ce

goufre , comme un pont, par le moyen du

quel on peut aller à Dieu, & franchir la mal

heureuſe ſeparation qui les diviſoit. Si donc

vous venez à rompre ce pont par vos impie.

tez , par vos crimes, par vosoutrages , vous

retomberez dans le goufre , vous rentrerez

1 2 dans

le mau
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2

dans le Paganiſnes Yous vous retrouverez

dans lemême éloignement , que les Gencils

d'autrefois ; non à la verité en reprenant leurs

idolatries & leurs erreursscar la lumiere de

l'Evangile en a crop decouvert l'extravagance

& l'horreur, pour endevenir capable , quand

une fois on a été éclairé de la Doctrine de

CHRIS T. Mais vous retomberez dans

un Paganiſmede vices , dans un Paganiſme

demeurs , dans un Paganiſme d'irreligion ,

qui ne vous éloignera pasmoinsdeDieu , &

ne vous privera pas moins de ſon amourque

çes anciens idolâtres. Ah , Mes Freres , ne

ſoyons pas ſi miſerables que de ruiner ainſi

nous-mêmes nôtre propre bonheur. Après

que le fang, de Jesusnous a raprochez de

Dieų , n'inſultons pas à ce divin fang , pour

nous remettre dansl'éloignement d'où il nous

a tirez. Ne faiſons pas un poiſon de notre

medecine , & ne convertiſſons pas le moyen

de notre reconciliation avec le Ciel, en un

ſujer de haine & d'averſion implacable de

Dieu contre nous : comme ces Juifs execra

bles à qui le ſang de CHRIST fut la cauſe

de leur perdition éternelle . Regardons le

toûjours ce divin ſang , qui eft forci d'une

perſonne ſiglorieuſe , quieit parti d'une chari

té admirable , qui a fait tant de bien au mon .

de, & à qui nous devons tout nôtre ſalut ::

regardons le fans celleavec tous les ſentimens

d'une extrême reconoiffance , qu'il nous ſoit

en touttems une vive ſource de piecé & de

ſainte
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fainteté , qu'il amoliſſecetre pierre dure d'imw

penitence& d'intenfibilité au bien , que nous

porcons naturellement dans le ſein, quilla

molille en nous , commeon a dit que lefang

du boucamolit le diamant... Qu'il nous rens

de ardens envers Dieu , fideles envers Jez

SUS -CHRIST , fermes dans ſon alliance ;

perſeverans dans fa communion ; inebrantaa

bles dans fon ſervice , afin que cet admirable

fang , qui nous a raproekezde Dieu , foie

comme un maſtic qui nous colle tellement a

lui ,queni more ni vie ; ni Principaurez ni

Puiflances, niles choſes preſences, ni celles

qui ſont à venir , ne nous en puiſſent jamais

ſeparer. Il eſt vrai que ce ſang ne nous unit

jamais tout- à -fait à Dieu en cette vie , il ne faic

que nous en aprocher , comme nous le dit nô

tre St. Apôtre; Nous avons été aprochez par

le fang deChrist. Car jamaisen ce monde

nousne parvenons à une pleine communion

avec Dieu. Il y atoûjours du vuide entre lui

& nous : vuide dans nos conoiſſances , qui

font toûjours imparfaites ; vuide dans nôtre

ſainteté qui eſt toûjours defectueuſe; vuide

dans nos confolations & dans nos joyes, qui

ſont toujours troublées par les infirmitez de

la chair. Mais quoi qu'il en ſoit le ſang de

CHRIST , ſi nous nous l'apliquonspar une

vraye foi, nous aprochera ſansceſſe de Dieu ,

nous fera faire tous les jours quelques pas &

quelques demarches vers lui , tellement quc

nous nous ſentirons remplir peu -à-peu deslu

mic .1
3
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mieres de la conoiſſance , des ſentimensde ſon

amour, des conſolations de ſon Eſprit , des

joyes & des aſſurances de ſagrace , juſqu'à ce

qu'enfin il change nos aproches & nos pro

grés en une unionpleine & parfaite dans le

ciel, où Dieu fera tout en tous , & nous tout

enlui. Et ceſera alors que le contemplantfa

ce à face , & vivant éternellement dans ſon

ſein, nous chanterons ce cantique d'action de

Apoc. graces à l'honneur de nôtre divin Jesu s l'au

teur denotre ſalut , A celui qui nous a aimez ,

&nous a lavez de nospechezdans ſon ſang ,

ſoit honneur & gloire aux ſiecles des fiecles.

AMEN.

1: 6.
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